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James Joyce : Here comes everybody                                                    

Ici vient quiconque...      

                                                                                                                              

Mai 2026 
 

  Éditorial 

 

LE CORPS 

Luigi Burzotta 

   J’ai proposé Le corps comme argument du Congrès de la Fondation Européenne 
pour la Psychanalyse qui aura lieu à Rome, le 29, 30 et 31 octobre 2026, à partir de la 
leçon du 10 mai 1967 (La logique du fantasme) où Lacan avance que l’Autre finalement 
c’est le corps, en tant que “le corps …notre présence de corps animal, est le premier en-
droit où mettre des inscriptions… le corps est fait pour inscrire quelque chose qu’on appelle la marque. Le corps 
est fait pour être marqué". 

Le corps du parlêtre, dans le schème du nœud borroméenne mis à plat de Lacan, à première vue, s’étend 
dans la partie laissée libre du champ de l’Imaginaire par son intersection avec les champs du Symbolique et du 
Réel, qui découpent en leur centre une zone où réside l’objet petit a, le plus-de-jouir, dont découle la jouissance 
pour les autres zones : celle du Sens, à l’intersection de l’Imaginaire et du Symbolique, et la zone découpée par 
l’intersection de ce même Imaginaire avec le Réel, où réside la Jouissance de l’Autre. 

 
En effet c’est le corps même qui, par ce jeu d’intersections est affecté par la 
jouissance ; toutefois, en tant que parlêtre, l’homme est affecté par une autre 
jouissance, qui habite une zone, découpée dans ce même schème par l’inter-
section du Symbolique avec le Réel, qui résulte à l’extérieur du corps. C’est ici 
que se produisent les sèmes d’une jouissance sémiotique, une jouissance 
donc hors corps, que Lacan a dénommée Jouissance phallique. Cette jouis-
sance sémiotique est externe au champ du corps, mais toutefois elle tâtonne, 
chatouille le corps, et, dans la mesure où le corps parlant habite ces sèmes, 

elle compense la relation défaillante avec le partenaire sexuel grâce à la médiation de ce qui fait sens dans la 
lalangue, laquelle enfin, comme création historique du féminin est le corps du langage. 
 
Si dans la pratique analytique l’interprétation porte uniquement sur le signifiant c’est en tant que lalangue, le 
savoir inscrit de lalangue, qui constitue à proprement parler l’inconscient, s’élabore, gagne sur le symptôme (J. 
Lacan, La troisième, 1er novembre 1974).  
Lorsque Groddeck, dans son Livre du Es, parle de cette unité globale qui nous vit, il ne peut que se référer au 
corps, parce que c’est à partir d’ici, wo es war, que Freud, dans sa seconde topique, a mis à plat comme un "gros 
œil qui est le moi" ; alors qu’il est bien évident, comme le suggère Lacan, que ce Es, le Ça dialogue, en rappelant 
que c’est même ça qu’il a désigné du nom de grand A. 
 
Toutefois il précise qu’il y a quelque chose d’autre, ce qu’il appelle « l’âme-à-tiers » qui n’est pas seulement le 
Réel, qui est quelque chose avec quoi expressément, je le dis, nous n’avons pas de relation. Avec le langage, 
nous aboyons après cette chose, et ce que veut dire S(Ⱥ), c’est ça que ça veut dire, c’est que ça ne répond pas. 
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C’est bien en ça que nous parlons tout seul jusqu’à ce que sorte ce qu’on appelle un Moi, c’est-à-dire quelque 
chose dont rien ne garantit qu’il ne puisse à proprement parler délirer…  (J. Lacan 11 janvier 1977). 
Cette conclusion amère et désillusionnée de Lacan m'a rappelé l'artisan désenchanté des enchantements Co-
trone, le dernier produit de l'imagination fébrile de Luigi Pirandello, un personnage singulier de son œuvre ina-

chevée, Les géants de la montagne.  
 
Cotrone, dans cette demeure magique, la grotesque Villa degli Scalognati, où le 
rêve et la réalité s'interpénètrent, prononce ces mots : "Cher jeune homme, chacun 
de nous parle, et après avoir parlé, nous reconnaissons presque toujours que ce fut 
en vain, et nous retournons, désillusionnés, à nous-mêmes, comme un chien la nuit 
à sa niche, après avoir aboyé contre une ombre". 

L'actrice inspirée, protagoniste de cette comédie, Ilse, qui consacre tout son être, 
sa carrière, ses biens et sa vie, au Poète qui l'a aimée d'un amour absolu jusqu'à la 
mort, est la fatale femme fauve qui cache l'actrice Marta Abba, follement aimée de 
Pirandello d'un amour aussi passionné qu'impossible. La relation sexuelle qui, mal-
gré eux, ne pouvait y avoir entre l'Actrice et le Poète était précisément cet acte 
sexuel, ce rapport qui structurellement il n’y a pas. 

          

 

 

         14ème CONGRÈS de la F.E.P. à ROME 
     24 OCTOBRE (visioconférence) 

     29, 30 et 31 OCTOBRE (présentiel)  

     LE CORPS COMME LIEU D'ÉCRITURE 

     Dernier bastion du désir inconscient 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rome - Bianca 2026 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/Rome-affiche-definitive.jpg
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Gérard Pommier 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

"...Notre façon de nous tenir, de marcher, d’avancer dans la vie, d’être plus ou moins 
gauche, plus ou moins adroit, dépend des accidents et des épreuves que le corps 
traverse. Car ce corps est le premier appât du désir, et son habitant veut être désiré..., 
mais il ne le veut pas, surtout pas ! C’est l’épreuve initiale du désir incestueux, 
presque toujours seulement mental, et plus rarement agi. Le désir incestueux de la 
mère, précède le désir du père, c’est-à-dire ce volcan du traumatisme sexuel, qui 
centre n’importe quelle structure. Rien ne saurait dire qui désire qui dans cette ambi-
guïté du génitif (le de et le du – à chacun son dû !) Le désir incestueux a comme 
conséquence le vœu parricide : ce n’est pas un hasard si les premières lettres tracées 
par un enfant sont celles de son nom propre. Le père parricidé renaît au bout de la 
plume, à l’heure de l’écriture... Nous vivons par coutumace, avec la volonté farouche 
d’oublier l’origine du désir... Le corps visible a été le premier objet du désir, et sa 
visibilité l’expose sa vie durant. D’où la difficulté de parler en public, lorsque le corps 
est pris sous les regards, lui qui fut la proie du désir incestueux, qui convoque les 
images du passé, prêtes à brouiller ce qui se dit pour peu que l’orateur parle sans lire 
son papier... L’inconscient reste tapi sous la parole, prêt à bondir. Par exemple, je 
raconte à une amie comment je m’explique l’apparition sur ma peau d’un mélanome 
: « Quand j’étais petit, ma mère m’amenait à la plage et j’étais surexposé au soleil. À 
l’époque, il n’existait pas de crèmes protectrices. » Et je dis : « J’allais à la mer(e) 
avec ma plage » (en intervertissant deux termes). Une sorte de désir incestueux de 
base aurait donc été la matrice de cette protestation retardataire de ma peau ? Voici 
une autre démonstration de glissade sonore : cette jeune femme me parle de son 
amant. Elle veut m’expliquer son ardeur érotique et au lieu de dire : « C’est un chaud 
lapin », il lui vient : « C’est un lapin chaud. » Cette petite interversion n’annonce-t-elle 
pas que l’amant ne va pas tarder à passer à la casserole ? (parricide). Ce sont deux 
exemples de l’impérialisme de l’inconscient freudien, qui régit notre vie au-delà de ce 
que nous savons... Les contours de l’inconscient freudien sont donc tracés par un 
tabou, c’est-à-dire le désir incestueux et le parricide qui est sa conséquence..."  

 

Extrait de : De l’instance de la lettre dans l’inconscient à la lettre de papier  

  La clinique lacanienne N°34 - 2022 
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LA PSYCHANALYSE AUJOURD'HUI :  

CLINIQUE, POLITIQUE, TRANSMISSION  

 

            Jean-Marie Fossey 
  

Madrid avril 2026, le colloque FEP sur La clinique de l’excès, quand la limite ne tient 
plus, aura immanquablement marqué un temps d’arrêt, dans le tumulte contemporain du 
sans-limite. À l’heure où tout pousse à l’excès, où l’appel à jouir sature le champ social, les 
interventions auront permis de cerner, sans prétendre le résoudre, ce malaise qui ne se 
laisse plus interpréter comme autrefois. 
Il aura été question d’un monde où la fonction de la limite vacille, où le symbolique ne fait 
plus bord avec la même opérativité. Là où jadis le manque organisait le désir, s’impose 
désormais une poussée surmoïque sans relâche : jouir, encore, toujours davantage. Ce 
déplacement ne produit pas tant des symptômes à déchiffrer que des formes de 

débordement, addictions, épuisements, passages à l’acte, où la parole se trouve court-circuitée. 
Les échanges à la fois riches, denses et incisifs auront ainsi mis en lumière une clinique du trop, où le sujet est 
aux prises avec une jouissance qui excède les cadres traditionnels de symbolisation. Un colloque qui n’aura pas 
cherché à restaurer une autorité perdue ni à combler le manque, mais à interroger les modalités d’une présence 
possible : une présence qui ne capture pas, qui ne promet pas, mais qui, en maintenant une certaine vacillation, 
puisse offrir un point d’arrêt aussi minimal soit-il face à l’emballement du no-limite.  
Si de Freud à Lacan et passant par quelques autres, la psychanalyse permet de penser ce qui traverse nos 
sociétés et peut libérer le sujet de ses entraves, elle n’en reste pas moins subversive comme a pu le montrer le 
colloque stimulant de Madrid.  
 
Faut-il voir dans cette posture de subversion le principe de son discrédit contemporain ?  
En France, la Haute Autorité de Santé, supposée répondre du « bon » soin, a récemment infléchi ses 
recommandations sur l’autisme, faisant glisser la psychanalyse du « non consensuel » au « non recommandé 
». Glissement qui n’est pas sans effet de discours : il marque l’avancée d’une 
norme qui, au nom de la preuve dite « scientifique », tend à rabattre le champ 
du soin sur ce qui se mesure, au risque d’évacuer ce qui, du sujet, ne s’y réduit 
pas. 
Dans un autre registre, celui de la psychiatrie, champ clinique institutionnel 
historiquement lié à la psychanalyse, notamment dans son orientation 
lacanienne, le collectif du Printemps de la psychiatrie a organisé, le 28 mars à 
Paris, une journée de réflexion intitulée : « Expertiser n’est pas soigner ».  
À travers ce mot d’ordre, il s’agissait de dénoncer la montée en puissance des 
centres experts en santé mentale, soutenus par la fondation Fondamental et 
les autorités sanitaires, qui privilégient le dépistage précoce, le diagnostic 
rapide et des prises en charge inspirées du modèle biomédical. Ce collectif a 
défendu au contraire une psychiatrie fondée sur l’écoute et la prise en compte 
de la singularité du sujet, s’opposant à une approche technocratique marquée 
par l’inflation diagnostique et le recours systématique aux traitements 
médicamenteux. S’est retrouvée ainsi à nouveau interrogée la place de la 
parole et de ses pouvoirs dans la rencontre clinique. 
 
Dans le paysage actuel des savoirs, dominé par la mesure, la modélisation et la prédiction, une dimension 
essentielle de l’expérience humaine demeure hors de portée : celle du sens singulier. Aucun protocole, aucune 
donnée, aussi précise soit-elle, ne peut dire ce qu’un symptôme signifie pour celui qui le vit, ni rendre compte 
de la logique intime qui organise un désir. 
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C’est en ce point que la psychanalyse trouve sa portée. Depuis 
Sigmund Freud, elle avance une proposition décisive : le sujet est 
divisé. Avec Jacques Lacan, cette thèse se radicalise : le sujet est 
pris dans le langage et traversé par ce qui, en lui, échappe à toute 
maîtrise. Ce point n’est pas une limite provisoire du savoir, mais 
une donnée structurelle. Là où tout tend à être rendu visible et 
prévisible, quelque chose insiste, se répète, fait énigme. La 
psychanalyse ne cherche pas à réduire cet écart ; elle en fait le lieu 
même de son travail. 
Une clinique de la singularité non substituable, là où les dispositifs 
contemporains tendent à regrouper, catégoriser, standardiser, elle 
travaille cas par cas, sans équivalent. Une nécessité logique ! : un 

symptôme n’est pas interchangeable, car il est noué à une histoire, à une économie de jouissance, à un réseau 
de signifiants propre à chacun. Cette non-substituabilité est un fait clinique constant, difficilement contestable. 
 
Dans ce contexte où la psychanalyse se trouve à nouveau contestée, au sein des savoirs contemporains, 
l’annonce du prochain congrès de la F.E.P., qui se tiendra à Rome à la fin du mois d’octobre, revêt une portée 
particulièrement significative. Bien au-delà d’un simple rendez-vous institutionnel, il constitue un acte engagé, à 
la fois clinique, théorique et politique, qui témoigne d’une volonté de soutenir et de réaffirmer la spécificité du 
discours analytique dans le débat actuel. 
Ce congrès « Le corps comme lieu d’écriture » se présente ainsi comme un temps fort de transmission et 
d’élaboration, où la psychanalyse trouve l’occasion de mettre à l’épreuve ses fondements et, ce faisant, de se 
réinventer. C’est dans cette perspective que notre institution entend interroger une dimension centrale de son 
champ : la place du corps. 
Non pas le corps réduit à sa réalité organique, mais un corps indissociablement pris dans le langage, affecté par 
lui, marqué et découpé par les signifiants, structuré par l’ordre symbolique.  
Aborder ainsi cette conception du corps, c’est réaffirmer ce qui fait la singularité de l’expérience 
analytique et sa pertinence, aujourd’hui encore, face aux tentatives de réduction du sujet à ses seules 
déterminations biologiques ou comportementales. 
 

 

 

INFORMATION 

Mise en place d’un financement participatif 
 

A l’initiative de Patrick Landman et quelques-uns, il a été mis en place un financement participatif, Crowdfunding, pour 
recueillir de l'argent avec trois objectifs : soutien aux actions juridiques, campagnes de communication et lobbying auprès 
des décideurs.  
Ce crowdfunding avance, pour contrer les attaques répétées contre la psychiatrie humaniste la psychologie humaniste et 
la psychanalyse, des actions auprès des décideurs et une aide lors d'actions juridiques prévisibles.  
 

Le lien pour contribuer individuellement ou au nom d'une association : 
https://urls.fr/YQrRVi 

 
Le crowdfunding est hébergé par la Fédération française de psychiatrie et un conseil de surveillance a été constitué.   
Un nouveau webinar est prévu le 6 mai à 20H45 avec des interventions de François Gonon, Mireille Battut, Danielle 
Carassik… 

Pour toute information ou participation, contacter Patrick Landman. 

 

 

 

https://urls.fr/YQrRVi
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COLLOQUE DE LA FEP À MADRID 

 9, 10 & 11 AVRIL 2026 : CLINIQUE DE L'EXCÈS 
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XIe CONGRES DE CONVERGENCIA 

   

Que dit la psychanalyse sur l'amour et la violence ? 

à eu lieu les 12, 13 et 14 mars 2026, Puebla, Mexique 
 
  
 
 

Le congrès de Convergencia à Puebla (Mexique), sur le thème de "Violence et amour", a 
eu lieu et a rassemblé 300 inscrits. Une trentaine d'associations internationales, dont quatre 

françaises. La FEP y était représentée avec tout 
son engagement. 
  L’accueil, par nos collègues et amis mexicains, 
a été à la hauteur de toute espérance. Mettant un 
accent particulièrement prononcé sur la psycha-
nalyse, qui a beaucoup stimulé le transfert de tra-
vail. Le moment fut donc très convivial, d'autant 
plus accompagné des psychanalystes argentins 
et brésiliens, qui en rien ne modèrent leur enthou-
siasme à s’engager toujours plus sur le terrain de 
Freud et Lacan.  
                 Il y eu également la réunion politique 
(CEG), qui regroupait plus d'une cinquantaine de 

délégués. Avec Marcelo Edwards, nous avons, de concert, proposé l'idée du prochain col-
loque du Mouvement Convergencia, en mai 2027 à Madrid, sur le thème de la scientificité 
entre DSM et psychanalyse, entre le sujet de la science et le sujet de la psychanalyse. Nos 
collègues sud américains ont été très sensibilisés par les attaques que nous subissons en 
France, de la part des organismes de santé. Notre proposition a donc été fort bien accueillie, 
discutée et votée à l'unanimité. C'est sans compter leurs grands soutiens et engagements 
pour défendre la psychanalyse et son efficacité 
thérapeutique. Ce projet de colloque sera orga-
nisé non seulement par la FEP, mais aussi par le 
comité de liaison français (CLG), et peut-être 
l'association Discurso Psichoanalítico, qui a fait 
une demande d'entrée dans le mouvement Con-
vergencia, dans l'espoir d'élargir le comité fran-
çais en comité européen.  

                L'association FEP, multiculturelle, qui travaille déjà 
en collaboration avec des membres d'autres con-
tinents, se présente comme une belle porte d'en-
trée sur l'Europe pour la psychanalyse. 

 
À suivre donc… 

 
 

Marcelo, Edwards et Hélène, Godefroy, délégués FEP, 
pour le Mouvement Convergencia. 
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Une clinique de la démesure, croissance et jouissance 

          Intervention au colloque F.E.P. de Madrid : Clinique de l’excès 

Danièle Epstein 
  
 Au-delà de l'excès, il y a la 
démesure. Si l'excès se 

mesure à la limite pour mieux la franchir, la 
demeure n'a que faire des limites. A peine avais-
je mis le point final à mon dernier essai « L'ère 
de la démesure : croissance et jouissance », 
Trump était élu. Il incarnait mon titre, en libérant 
les violences refoulées par la Kulturarbeit : la 
force contre le Droit, l'intérêt privé contre l'intérêt 
collectif, l'exclusion contre l'inclusion, la rivalité 
contre la solidarité.  Tandis que le dossier Jeffrey 
Epstein montrait ce qu'il advient d'une liberté de 
jouir dénouée de toute éthique et de toute limite.  
De l'économie capitaliste à l'économie libidinale, 
les montages symboliques s'effondrent. En 
mettant en acte un capitalisme sauvage 
dérégulé à son image, Trump lève le voile sur 
une économie, où croissance et jouissance font 
de l'écocide une injonction « forons, forons, 
make america great again ». En mettant à nu les 
dessous   d'une logique prédatrice, il révèle ce 
que la démesure doit à la pulsion de 
mort. Chantre des passions narcissiques qui 
bouleversent les liens sociaux et ravagent 
l'humanité, président à la pulsionnalité sans 
filtre, il vocifère la Loi totalitaire et arbitraire de 
sa jouissance, pour élever les pulsions 
archaïques en système de gouvernement.  Ce 
qui nous interroge ici, n'est pas tant la pathologie 
d'un Président qui se joue du Droit et de la Loi, 
que ceux qui ont choisi de ressusciter le Père de 
la Horde -l'au-moins-un qui échappe à la 
castration.  Avec la trumpisation des esprits, le 
monde est saisi par une arme de destruction 
massive de la démocratie. 
 

Pierre Legendre, juriste et psychanalyste 
des années 80, affirmait, dans « La fabrique de 
l'homme ocidental » : ce qu'une génération doit 
à l'autre, c'est la limite. Et d'ajouter « Comment 
et à quel prix, la civilisation occidentale 
rencontrera-t-elle sa limite ? ».  Aujourd'hui toute 
limite engendre plainte et victimisation 
ramenées à ce mot-valise qu'est le patriar-

cat......La confusion entre le patriarcat et le Nom-
du-Père fait aujourd'hui vaciller pères et re-
pères, et la Loi commune fait place à la loi 
privative, selon la boussole imaginaire de 
chacun. Si, pour Legendre, le Droit humanise le 
matériau humain en garantissant les repères de 
la raison, à ne plus disposer de référence 
commune, ne serions-nous pas devenus les 
adorateurs d'une course à la déraison ?  Dé-
raison, dé-regulation, de-liaison, dé-
subjectivation, le «dé» privatif déferle sur le 
monde. Avec la destruction des montages 
symboliques, un processus de dé-civilisation 
nous fait entrer dans une ère inconnue, l’ère de 
la dé-mesure et de l’au-delà du principe de 
plaisir.  
 
  Alors que des mutations inédites 
bouleversent nos repères, le psychanalyste en 
prise directe avec le malaise dans la civilisation, 
s'avance sur le fil rouge de l'intime et du 
politique. Il entend ce qui, du discours de l'Autre, 
colonise nos représentations, nos 
comportements, nos liens et nos pensées. 
Mutations psychiques et mutations du monde 
s'imbriquent, se court-circuitent, jusqu'à ce que 
folie des hommes et folie du monde se fassent 
écho, fusionnent, s'emballent, à faire surgir le 
Réel, tel un monstre insatiable qui nous avale, 
qui avale les ressources de la terre, de la mer, 
les ressources humaines, qui infiltre nos vies et 
nos pensées. Monstre insatiable dont   nous 
sommes les victimes mais aussi le moteur, les 
poissons pris dans le filet mais aussi les 
pêcheurs, tous rouages d'un système où 
productivisme et consumérisme se font écho. Au 
désordre d'un monde aspiré par une croissance 
sans limites, fait écho une nouvelle économie 
psychique aspirée par une jouissance sans 
entrave, révélant ce que l'économie néo-libérale 
doit à l'économie libidinale. Plus-value et plus-
de-jouir sont les moteurs d'une civilisation qui n'a 
pour amarres que la boussole du Profit.  

                                                  Lire la suite...

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/D-EPSTEIN-.pdf
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ENTRETIEN AVEC MONIQUE LAURET 

La place de la Haine du féminin 

par Jean-Marie Fossey 
 

La haine du féminin s’impose comme une réalité qu’il demeure urgent de ré-
inscrire au cœur du débat. Elle ne relève pas d’accidents contingents, mais d’une 
logique structurale qui traverse le social et le symbolique, dont témoignent fémini-
cides, violences et inégalités. Invariant du lien social, cette haine n’en est pas moins 
travaillée par des reconfigurations, particulièrement à l’ère numérique, où des mouve-
ments tels que MeToo en mettent au jour les ressorts tout en en déplaçant les moda-
lités d’énonciation. 
Gérard Pommier dans son livre de référence Féminin révolution sans fin avançait 
que la haine du féminin prend racine dans une angoisse fondamentale face à la jouissance féminine, perçue 
comme vertigineuse et menaçante. Inscrivant alors la haine du féminin dans un cycle fantasmatique répétitif 
qui dépasse les individus et structure durablement le lien social. 
La psychanalyse s’intéresse à cette question parce qu’elle touche directement à ce qui fonde le sujet : son 
rapport au langage, à la castration, au manque et à l’altérité. 
Dès Freud, avec le « Malaise dans la culture », la question de la violence adressée aux femmes apparaît 
comme un symptôme d’un conflit plus profond entre pulsion et civilisation. Mais c’est surtout avec Lacan que 
la question prend une portée structurelle : le féminin n’est pas seulement une réalité sociologique, il renvoie 
à une limite du symbolique, à ce qui ne se laisse pas entièrement signifier. 
En ce sens, la psychanalyse n’aborde-t-elle pas le féminin moins comme un objet social que comme un point 
d’achoppement du discours, c’est-à-dire comme ce qui échappe à la logique phallique et résiste à toute 
totalisation et n’est-ce pas précisément cette échappée qui suscite angoisse, rejet ou tentatives de maîtrise  ? 
 
C’est à partir de ces constats, de ces questions, parmi d’autres, que nous avons le plaisir d’inviter Monique 
Lauret   intervenir, à l’occasion notamment de la parution prochaine de l’ouvrage qu’elle coordonne, La 
haine du féminin, aux éditions érès. 

 
Monique Lauret est psychiatre et psychanalyste, son travail s’inscrit dans la conti-
nuité de Jacques Lacan. Dans une perspective ouverte aux champs culturels et 
philosophiques, elle enseigne et participe à la diffusion de la psychanalyse, en 
France comme à l’étranger. Membre de la Société de psychanalyse freudienne et 
de la Fondation Européenne pour la Psychanalyse, elle s’engage dans une ré-
flexion rigoureuse sur les enjeux contemporains de la pratique analytique. 
Une des originalités de sa démarche, suite à de nombreuses années de transmis-
sion de la psychanalyse en Chine, réside dans le dialogue qu’elle établit entre la 
pensée occidentale et la tradition philosophique chinoise.  
Auteure de nombreux articles et ouvrages son dernier livre porte sur L’inceste                
fraternel. 
 
 

Quel éclairage pourrais-tu nous apporter sur la manière dont la haine du féminin s’inscrit comme 
une constante historique, profondément enracinée dans les structures sociales et les représenta-
tions culturelles, jusqu’à constituer un système global de domination encore perceptible                      
aujourd’hui ? 
 
Monique Lauret : Dès les origines de l’humanité, la haine du féminin s’est imposée comme une constante 
historique, à une exception près : la préhistoire, où le principe féminin et la déesse mère étaient vénérés. 
Qu’est-ce que la femme, sinon l’origine ? Depuis, cette hostilité envers le féminin – dans son essence et 
dans son identité sexuée – traverse les siècles, les civilisations et les cultures, se déployant avec une vio-
lence ininterrompue.            

                                                                                                                                         Lire la suite... 

Photo : Caroline Morel-Fontaine 

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/Entretien-avec-.-Monique-Lauret-La-haine-du-feminin-.pdf
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Introduction à la nouvelle édition du livre Sorelle 
Le mystère d’un lien entre conflit et amour 

 
Introduction 

Toute sœur est une intruse qui libère 

Laura Pigozzi 
 

L’ambivalence du personnage 

de la sœur 

Le lien entre sœurs est une relation quasi 

invisible, aussi bien dans le cadre de la théorie 

psychanalytique que du débat public. La psy-

chanalyse parle beaucoup de la mère, du père, 

du partenaire mais très peu de la sœur. Et 

pourtant, pour de nombreuses femmes, la 

sœur est une présence constante, un person-

nage qui accompagne toute la vie, souvent plus 

longtemps que n’importe quel autre lien. Une 

question clinique m’a longtemps tenu en éveil :  

pourquoi le lien entre sœurs, si important dans 

la vie des femmes, 

reste si marginal dans 

la plupart des théorisa-

tions ? Pourquoi la psy-

chanalyse a-t-elle 

laissé dans l’ombre 

cette relation horizon-

tale et quotidienne qui, 

dans un nombre plus 

qu’anodin de cas, est 

même plus détermi-

nante que les autres ? 

Ce livre est né de ma pratique clinique et de 

mon cheminement intellectuel. Lors du travail 

avec les patients, la sœur revient constamment 

comme une figure énigmatique : rivale, alliée, 

intruse, témoin. Le lien avec la sœur peut être 

plus crucial que le lien avec les parents et par-

fois même plus perturbant que la relation avec 

la mère, comme on pourra le voir à travers les 

cas  évoqués. 

La sœur apparaît comme 

une figure pas-toute comme le dirait Jacques 

Lacan, psychiatre et psychanalyste français, 

c’est-à-dire pas entièrement réductible à une 

position univoque, car une sœur excède tout 

schéma qui voudrait la simplifier : la sœur est 

une figure de l’ambivalence. Elle est antago-

niste mais aussi complice, elle est un double 

imaginaire qui a en soi aussi quelque chose 

d’inassimilable.  Elle rompt le narcissisme de 

l’unicité, mais elle est aussi celle qui introduit la 

possibilité d’un lien horizontal, non hiérar-

chique, entre femmes. En ce sens, la sœur est 

une figure qui ne peut s’inscrire dans un mo-

dèle, pas plus qu’elle n’est réductible à un 

idéal. En tant que figure du féminin, une sœur 

échappe aussi à toute tentative de définition qui 

voudrait la fixer, l’enfermer dans un cliché ou, 

pire, en édulcorer la force  

Écrire Sorelle a donc été, pour moi, une façon 

d’ouvrir quelque peu la théorie pour pouvoir 

mieux considérer ce que, peut-être, l’on avait 

préféré ne pas voir. C’était une entreprise né-

cessaire, y compris parce que je me rendais 

compte que certaines analyses restaient en 

suspens tant que la patiente n’évoquait pas en 

cours de séance sa sœur. 

1. La sœur et le double 

Une sœur est déjà en nous : la phrase « je 

te manquerais même si je n’existais pas » - qui 

donne aussi son titre à l’un des chapitres de ce 

livre – fut dite par la plus jeune de mes filles, 

après une prise de bec avec la plus grande.  

                                               Lire la suite... 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/L-PIGOZZI.pdf
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ÉCOLE PSYCHANALYTIQUE DE SAINTE ANNE 
                    Fondée par Marcel Czermak 
                         https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK 

 

Mercredi 20 mai à 14h 

Chemins vers la clinique : Raphaël Tyranowski à 
propos de son livre  

« Les temps du délire ». 

Discutant : Jean-Jacques Tyszler 

 
 

Jeudi 21 mai à la SPF, 
 23 rue Campagne Première 75014 Paris 

 à 21h 

Soirée de présentation de l'ouvrage 
 de Jean-Jacques Tyszler 

La psychanalyse, pas sans Freud...mais encore ? 

L'imaginaire Narratif 
(Éditions du Retrait 2025)  

 
Et en distanciel par ZOOM 

Cliquer sur le lien ci-dessous pour se connecter ce jour-là : 
https://us02web.zoom.us/j/87016569165 

ID de réunion : 870 1656 9165 Code secret : 697540 

 

 
 

Dimanche 10 mai 2026 17H00 à Meudon 
Librairie Le Méandre 

Danièle Epstein – Marianne Cathelineau 
 
 
 
 
 

COLLOQUES ET PRÉSENTATIONS 
 

 

https://share.google/hrethzJPmQiYsK5pK
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COLLOQUE DE L'EPSF à Paris 

Samedi 6 & dimanche 7 juin 

L'inceste 

un dire entre impossible et interdit 

L’inscription a lieu sur le site de l’école 

https://epsf.fr/colloques/colloque-sur-la-question-de-linceste/           
Lire la suite... 

 

 

L'institut européen psychanalyse et travail social (PSYCHASOC)                                                 
et l'association L'@Psychanalyse : Samedi 10 et 11 octobre, Montpellier  

La haine, la guerre ? Sortir de la nuit obscure... 

 

 

 

 

 

 

 

COLLOQUE
de l’École de psychanalyse Sigmund Freud

samedi 6 & dimanche 7 juin 2026

plein tarif : 110 €

tarif réduit : 50 € (étudiants et 

travailleurs sociaux, éducateurs)  

FIAP
30, rue Cabanis – 75014 Paris

L’inceste
un dire entre impossible et interdit

Olivier Hache, Sfumato aux ocres, acrylique sur toile, 116 x 81   cm, décembre 2012. © OH.

 

 
 
Perpignan Le 26 mai, 
Psycha 66 accueillera en visioconférence 

Danièle Epstein à l’occasion de la 
présentation de son ouvrage 

L’ère de la démesure : croissance et jouissance. 

(éditions érès) 
 

Lire la suite … 

 

https://epsf.fr/colloques/colloque-sur-la-question-de-linceste/
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/EPSF.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/COLLOQUE-PSYCHASOC1.pdf
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Le collectif La parole, l’institution, le politique 
Les débats au MEDEM, 52 rue René Boulanger 75010, se poursuivent de 21h à 22H45. 
Le 28 mai avec Gabriel Perez, philosophe, enseignant en philosophie, syndicaliste, à partir de son ouvrage 
"On achève bien l'école", (Grasset) Anne Homer, Claire Sotty et quelques autres organisent la discussion. 
Le 11 juin, interviendra Johanna Lasry, psychanalyste, psychologue clinicienne. Elle travaille à l'hôpital 
Necker en génétique prénatale et assure des consultations individuelles et en binôme avec des médecins 
généticiens. Il s'agit de consultations de conseil en génétique pour des couples ayant un projet de 
grossesse et qui ne souhaitent pas transmettre l'anomalie génétique. Jean-François Solal assurera le fil du 
débat. Après une réunion préparatoire, il a été décidé d'inviter à discuter avec nous le propos de Johanna, 
Caroline Eliacheff, psychanalyste, pédopsychiatre et Arnold Munnich, professeur émérite, pédiatre, 
généticien, chercheur et longtemps directeur de l'Institut Imagine. 
 
Nous continuons à privilégier la présence sur place, mais un lien zoom est toujours prévu et sera diffusé un 

peu avant chaque débat par Lorenzo Benzi. Pour le lien zoom contacter Louis Sciara. 
P. Belamich, E. Rafowicz, J-F Solal et L. Sciara 

 

 

 

 Colloque CRIVA 
 6 juin 2026 en zoom 13H00 – 20H30 
 

 Ombres  
 A claire – Voix 
                      de l’ombre 
 

Lire la suite… 

 

 

La revue PSYCHANALYSE YETU 

 vous invite au colloque des 30 et 31 mai 2026.  

Quelles conditions pour la conclusion                        

d’une psychanalyse ?  

À partir de l’œuvre de Pierre Bruno  

 

 

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/CRIVA_Voix-de-lombre-affiche.pdf
https://psychanalyse.createsend1.com/t/y-i-ajutkdt-l-h/
https://psychanalyse.createsend1.com/t/y-i-ajutkdt-l-h/
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                                               ESPAGNE 

     Barcelone 
F.E.P. – Discuso psicoanalítico 

26/09/2026 

Conferencia . Debate 

Patrick Landman, Dominique Tourres-Landman 

La transferencia en las psicosis Psicoanálisis 

y Psiquiatría en la actualidad 

 

 

ITALIE 

 
Laboratorio freudiano 

Samedi 30 mai à 10h00 

 

Conférence à ROME 
Claude Landman 

 

A propos de la leçon du 27 avril 1966 

du Séminaire L'objet de la psychanalyse 

 

 

 

 

 
Samedi 9 mai à 15h00 

FLORENCE 
L’inconscient et l’humour 
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MILAN 

5 mai Proiezione speciale 
il regista dialogherà con 

                               Laura Pigozzi 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

metaseminario lacaniano 
 
 
 
 

Mercoledi 13 maggio ore 17.00 
 

 
 
 
 

Christine Dal Bon 

"Lacan in italiano - 

per una logica del fantôme." 
on line  

https://shorturl.at/Fk8h7  
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Venerdi 29, sabato 30 maggio, 
 PADOVA 
 

"La mia ricerca è sacra 

Scienza, medicina, psicoanalisi " 

 
              Convegno trasmesso anche in streaming 

Leggi il seguito... 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

BELGIQUE / La Hulpe 

17 mai  à 17h 
 

Patrick De Neuter 

 

Le mythe de l'enlèvement d'Europe et ses 

 représentations artistiques depuis le VII s  

avt J.C. jusqu'à nos jours 

 

 

 

 

 

   
 

Le dimanche 17 mai à 17h - La Hulpe  

 

Le mythe de l’enlèvement d’Europe et ses 
représenta ons ar s ques                                               

depuis le VII siècle avant J.-C. jusqu’à nos jours. 
 

Que disent ces œuvres d’art des amours, des désirs et des fantasmes, 
conscients et inconscients, de ceux qui les créèrent, de ceux qui les 

fréquentent entre autres dans nos musées et de ceux qui les aiment et 
les reje ent ?  Que nous disent ces oeuvres des rela ons difficiles                                                                       

entre les hommes et les femmes aujourd’hui ? 

 
Conférence-débat de 

Patrick De Neuter 

 
Pr. émérite de psychopathologie du couple, de la famille. Auteur de 
nombreux articles et livres dont « Les hommes, leurs amours et leurs 
sexualités » ( Eres, 2021). Il reçoit à Bruxelles en thérapie individuelle et de 
couple, en supervision et en psychanalyse.  

 

 

Lieu :  « OLI-WOOD GUEST HOUSE », 

Rue Pierre Broodcoorens, 2 à La Hulpe 

PAF : sur place, 15 € (10€ pour les étudiants et demandeurs d’emploi) 

 

Réservation chez Jean-Guibert CROUGHS (0475/23.17.41 ou 

codimo@skynet.be)  

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/COLLOQUE-ITALIE.pdf
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LE PRINTEMPS DE LA PSYCHIATRIE 
Journée du 28 mars à la Bourse du travail 

Expertiser n'est pas soigner 
 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=00tVe_exM0k&t=13s 
 

 
 

Luis IZCOVICH : Présentation de son livre 

Clinique différentielle du délire (Stilus) 
 

https://www.youtube.com/watch?v=ImWwqN-jJ-o 
 

 

Roland GORI : Pourquoi la guerre ? 

 

 

 

 

 

                                    https://www.youtube.com/watch?v=oWSXfNP6kx0 

VIDEOS 

https://www.youtube.com/watch?v=00tVe_exM0k&t=13s
https://www.youtube.com/watch?v=ImWwqN-jJ-o
https://www.youtube.com/watch?v=oWSXfNP6kx0
https://www.youtube.com/watch?v=00tVe_exM0k&t=13s
https://www.youtube.com/watch?v=ImWwqN-jJ-o
https://www.youtube.com/watch?v=oWSXfNP6kx0
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Gorana Bulat-Manenti en collaboration avec Graziella Baravalle 

 

Ce que nous apprend la clinique théorique 

de Gérard Pommier 
 

Gérard Pommier, un des fondateurs de la FEP, un des plus originaux 
et des plus fructueux analystes de notre époque nous a quitté en août 2023. Il nous l   aisse une œuvre 
de grande envergure (25 livres et des centaines d’articles), d’importance cruciale pour l’avenir de la 
psychanalyse. Théoricien et surtout clinicien hors norme, analyste « de terrain » comme il aimait le 
dire, il était profondément engagé dans la transmission de la psychanalyse freudienne et lacanienne. 
Analysant et assidu lecteur de Lacan dont il a su articuler les concepts d’une manière extrêmement 
fine et éclairante, Pommier a apporté de nouvelles notes à la psychanalyse, plus en accord avec notre 
époque. Loin des dogmatismes et recettes à appliquer, il lègue à ses élèves et analysants, à tous ceux 
qui font vivre la psychanalyse, une grande liberté d’invention et de subjectivation. 
 
 Graziella Baravalle et Gorana Bulat-Manenti ont travaillé durant de nombreuses années avec Gérard 
Pommier, elles proposent un séminaire tous les deux mois au sein de la FEP pour ouvrir une approche 
de son œuvre, précieuse, tout en évoquant leur propre expérience.  
Prochaine séance prévue le 21 mai à 20h lien zoom :  
https://zoom.us/j/95659875052?pwd=MeguaUELF4X2CO5EYH4KvU6rSinNza.1 
ID de réunion : 956 5987 5052 
Code secret : 831171 
 

 

Jean-Jacques Moscovitz / Paris 

Psychanalyse Actuelle 
Chaque 2e mercredi 13/05, 10/06, 08/7 sur le thème : 

Violence antisémite, a-sémitisme, déni, la parole           

et le désir de l'analyste 

Lire la suite... 

 

Denise Sauget / Paris 

 

 

 

 
 

 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

Groupe de réflexion sur la pratique 
Ce groupe propose d'interroger notre pratique à partir de cas cliniques apportés par les partici-
pants et d'aborder quelques questions théoriques rencontrées dans la conduite des cures : la 
question de la demande, la question du désir de l'analyste, la question du transfert, la question 
de la parenté entre psychose et maladie somatique... 
Les réunions ont lieu : 9 rue Saint Roch 75001 Paris, le 1er lundi du mois (sauf pendant les 
vacances scolaires) de 18h30 à 20 heures. 

Pour s'inscrire, prendre contact avec Denise Sauget : 06 85 56 54 86 

https://zoom.us/j/95659875052?pwd=MeguaUELF4X2CO5EYH4KvU6rSinNza.1
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/MOSCO.pdf
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Claire Gillie - CRIVA / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elizabeth Serin / Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mardi 5 mai de 20h30 :  
 Groupe d'échanges cliniques CRIVA 

Écrire à de voixanalysecriva@gmail.com 

 
Mardi 12 mai à 20h30 : 

Séminaire CRIVA "La voix sur le ring : la voix en chair et en ose ", autour de 

Ghilaine Jeannot-Pages, Véronique Truffot, Olivier Courtemanche,               

Gilles Anquez, Ingrid Chapard  
Zoom s’inscrire auprès de voixanalysecriva@gmail.com) 

    
Jeudi 14 mai de 20h45 : 

Séminaire de Claire Gillie, Espace analytique : 

"Dire, dédire, écrire le Symptôme ; la Versagung à l'œuvre " 
 Écrire à de voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 

 

          LE LABORATOIRE DU TEMPS QUI PASSE 

Elizabeth Serin, Raphaël Gallien et Yann Potin 
et Le laboratoire du temps qui passe reçoivent 

le jeudi 21 mai à 20h30 
         Pour Immersion 

 
Philippe Cabestan, Professeur de chaire supérieure à Paris en Classes Préparatoires aux Grandes Écoles, 
docteur en philosophie (H.D.R) et président de l’École Française de Daseinsanalyse (www.daseinsana-
lyse.fr), Philippe Cabestan a notamment publié en 2011, Daseinsanalyse. Phénoménologie et Psychiatrie 
aux éditions Vrin, en collaboration avec Françoise Dastur ; en 2015, Qui suis-je ? Sartre et la question du 
sujet aux éditions Hermann et, en 2021, Tomber malade, devenir fou. Essai de phénoménologie existentielle 
aux éditions Vrin : 

« Daseinsanalyse et psychanalyse : quel dialogue ? » 
 
Et Nicolas Schwalbe, Docteur en psychologie, attaché temporaire d'enseignement et de recherche (ATER) 
à l'Université Paris Cité au département d'études psychanalytiques, membre de l'école lacanienne de psy-
chanalyse.  
Ses publications: The clinical, philosophical, and political insights of James Frame (1803–1876), or the ex-
emplary singularity of the common, (2026) . History of Psychiatry: Madness, Science, Culture. 2026;0(0). 
https://journals.sagepub.com/doi/abs/10.1177/0957154X261419129, Yoga (twentieth century): A Critical and 
Clinical Reading of a South Asian Untranslatable. Philological Encounters, 10(4), 275-295. 
https://doi.org/10.1163/24519197-bja10064, L’inouï des cliniques de l’extrême ou la « seconde vie » de la 
psychanalyse freudienne. Psychologie Clinique, 57(1), 64-74. https://doi.org/10.1051/psyc/202457064 
(2024), avec Humphreys, D et Saavedra, Cliniques de l’exclusion : penser les marges du social avec Deligny. 
Cliniques méditerranéennes, 109(1), 49-61. https://doi.org/10.3917/cm.109.0045 (2024) et Living wayside(s): 
the unheard intercultural philosophy of François Jullien. Paris: de-coïncidence press (2023) : 

 

" L’inouï des cliniques de l’extrême ou la seconde vie de la psychanalyse " 
Contact lizabird@gmail.com 

 

mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
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ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS 

DU CHAMP LACANIEN 

 

 
           7 mai : « Quelques aphorismes de Lacan »           21 mai : « La vie, le sexe et la mort,  

                                                                                 selon les discours »
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 
 
      

 
28 mai : Comment débute une psychanalyse ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                                              

“Elle parla longtemps, dévidant l'écheveau interminable des aphorismes sentencieux,

des réflexions banales et profondes, qui traînent dans la conversation des

campagnards, où se résume leur dure expérience de la vie.”

MOSELLY, Terres lorraines, 1907.

Remercions le TLFI* pour cette citation et le Larousse pour cette définition :      

« Sentence où s’oppose la concision d’une expression et la richesse d’une

pensée, dont l’objectif est moins d’exprimer une vérité que de contraindre à

réfléchir. » 

Entre voiles paresseux jetés sur un problème crucial, mots de passe qui

chatouillent les connivences sans heurter les convenances, ou révélations

ultimes qui condamnent à la glose, que faisons-nous des aphorismes que Lacan

nous a légués en nombre ? Nous en avons sélectionné huit, un par soirée, pour

les animer, voire les ranimer. 

SÉMINAIRE ÉCOLE

ÉCOLE DE PSYCHANALYSE

DES FORUMS DU CHAMP

LACANIEN -  FRANCE
118 rue d’Assas 75006 Paris 

01 56 24 22 56 

secretariat-epfcl-france@epfcl.fr

Organisé par le Conseil d’Orientation (CO) 

et le Conseil de Direction (CD) de 

Marc STRAUSS

2
0

2
5

-2
6

*  Trésor de la langue française informatisé, p. 206.

à 21h15 au 118, rue d ’Assas – 75006 Paris 

ou par visioconférence.

Séminaire École
« Quelques aphorismes de Lacan »

Jeudi 7 mai 2026 à 21h15 

au local de l’EPFCL-France : 
118 rue d’Assas, Paris VI

&  
par visioconférence 

Jean-Michel Arzur, Bernard Brunie,  

Dominique Touchon Fingermann  

et Irène Tu Ton

Commenteront :
« Chaque individu est réellement un prolétaire  »

« La Troisième », VI Ie Congrès de l’École freudienne de Paris,  1er nov. 1974.

Soirée animée par Janis GAILIS
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Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris      

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Michel Leverrier / Caen   

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

      "De quel danger préviennent les défenses psychotiques ?" 
Argument : La mise au pas administrative des lieux et services de soin psychique 
s'accompagne d'un déni de la souffrance à prendre en charge. Les défenses psychotiques 
ne viennent-elles pas dénoncer la défausse de tout ce qui pourrait venir faire miroir là où le 
corps ne trouve plus à se nouer à la parole ? La psychose n'est-elle pas elle-même un 
miroir tendu à la carence de la fonction de miroir, fonction que n'assure plus la société ?  
 
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S'adresser à : 
 Stéphane Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès au 06 99 44 65 16 
(Rennes). 
 

 

 
 

        Réel du corps et pratiques cliniques 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 
10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
 
Ce groupe s’adresse à des cliniciens (psychologues, médecins, soignants) qui travaillent en institution et/ou en 
libéral et rencontrent des patients déclarant des problèmes somatiques préoccupants ou bien atteints de maladies 
graves voire potentiellement létales. 
Ces évènements, de par les remaniements pulsionnels et subjectifs qu’ils provoquent, méritent qu’on 
les accueille d’une oreille familiarisée avec l’écoute psychanalytique. Une telle pratique, fréquentant un réel souvent 
traumatique, requiert parfois une inventivité, des aménagements voire des « bricolages » que chaque participant 
doit pouvoir partager et discuter dans ce groupe où une écoute plurielle et réciproque n’exclut pas l’élaboration 
théorique nécessaire afin d’éclairer des phénomènes et des évènements parfois déroutants. 
Ceux-ci interrogent, entre autres, la pertinence à maintenir l’idée d’une différence et donc d’interactions entre le 
psychique et le somatique. Un tel clivage, déjà interrogé par Freud, n’a-t-il pas à être mis en relation avec ce qui 
divise le sujet en tant que « parlêtre » (Lacan) ? 

Le 1er samedi du mois soit les : 
  9 mai 2025, 6 juin de 10h30 à 12h30 

Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec : 
 Annick Galbiati : Annick Galbiati : annick.galbiati@gmail.com    

ou Jean-Pierre Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 
 

 
 
 
   
                                                                                                                                                                                                                                
                                                                                                                                                                                                                                 
                                                                                                                                                                                                                        

                                                                                                                                                                                            

                                                                         
                                                                                                                                                                                                                                

                                  Jean-Pierre BASCLET  

 

*  On doit cette expression à Pierre Benoit. Dans la préface au recueil de ses travaux, son ami Jean Perroy  a cette formule ramassée : « Il 

est des maladies somatiques qui apparaissent comme l’expression nécessaire d’évènements inaccessibles. » Pierre Benoit : «  Le saut du 

psychique au somatique » in « Le corps et la peine des hommes » Paris, l’Harmattan, 2004 id. p.17. 
 

 
 Bibliographie par ailleurs : 

  Sigmund Freud : La question de l’analyse profane  PUF Coll. Quadrige, Paris, 2012               Jean-Pierre Lebrun : De la maladie au malade. 

Psychanalyse et médecine dans la Cité. Ed. Érès, Toulouse, 2017 

  François Perrier :  Les corps malades du signifiant Inter Éditions, Paris, 1984                          Jean Clavreul :  L’ordre médical Ed. du Seuil, 

Paris, 1978   

  Andrée Lehmann : L’atteinte du corps. Une psychanalyste en cancérologie. Ed. Érès, Toulouse, 2014 

                                                      

  Les réunions ont lieu  au Cercle Freudien 10 Passage Montbrun Paris 14ème de 10h30 à 12h30 en 

principe le 1er du mois soit les : 

 14 octobre 2023, 4 novembre 2023, 2 décembre 2023 

 6 janvier 2024, 3 février 2024, 9 mars 2024 

 6 avril 2024, 4 mai 2024, 1er juin 2024 

         Groupe Séminaire de psychanalyse (enfants/adultes) 
               Mercredi 6 mai à 20h45 chez J.L. Faure  
Lecture et discussions à partir du séminaire de J Lacan  

« L’acte psychanalytique » (1967 /68) 
« l’acte psychanalytique …le désignant d’être à sa façon, ce que nous appelons un acte 
de foi- acte de foi ai-je dit , dans le supposé savoir, et précisément d’un sujet qui vient 
d’apprendre ce qu’il en est de ce sujet supposé savoir , au moins dans l’opération exem-
plaire qui est celle de la psychanalyse » ( p163 / ,164 Ed du Seuil ; leçon 21/2/1968 ;)« le 
transfert…ce n’est ni qu’il est amour ,… , ni  qu’il ne l’est pas, …c’est si je puis dire qu’il 
met l’amour sur la sellette »’( 21/2/68 p170) 

 Le séminaire a lieu le premier Mercredi de chaque mois sauf vacances scolaires. Pour 

participer joindre : Michel Leverrier Tel 0231865633 ou Mail : michel.leverrier@free.fr 

 

 

mailto:annick.galbiati@gmail.com
mailto:michel.leverrier@free
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Association L'@psychanalyse / Montpellier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Patrick de Neuter / Bruxelles 

ATELIER :  

TRAUMAS, TRAUMATISMES ET FANTASME 

Le 1er jeudi de chaque mois à partir du mois d’octobre 
de 20h30 à 22h15 

 

 

 

Iva Andrejs / 

 Prague, République tchèque  
L'Hystérie et ses scènes         
Dans nos pratiques, nous sommes confrontés au sujet hystérique souffrant d'une 
jouissance vaine sans limite.  
A l’hystérique qui interroge le miroir de l'autre, devant lequel il se dérobe, dans une 
demande désespérée et paradoxale de devenir l’objet désiré et d’être le sujet des limites symboliques de 
l’Autre. Travail hebdomadaire tous les lundis, à partir de septembre du groupe Národní kavárna et il 
inaugurera en 2026 également un cycle de conférences mensuelles ouvertes, au sein de Česká 
psychoanalytická společnost sur le thème de l’hystérie comme scène initiale et toujours centrale de la 
psychanalyse – une scène où le langage corporel et le corps, la langue s’entremêlent dans une temporalité du 
désir et du sexuel. Nous observerons comment le refoulé revient sous une autre forme, celle du symptôme qui 
se tait et parle, tel un fantôme qui interdit et insiste.          
 Groupe pragois Národní kavárna: Iva Andrejs, Radim Karpíšek, Martin Mahler, Roman Telerovský.    

 
- Le samedi 9 mai (10h-12h30) Joseph Rouzel (psychanalyste à Montpellier) présentera son 
ouvrage Patchwork de psychanalyse. Le peu de réalité (L'Harmattan, 2026). Discutante: Gene-
viève Dindart (psychanalyste à Moux). 
Attention désormais le séminaire mensuel se déroule à la Gazette Café,6 rue Levat  
 Contact : Joseph Rouzel : apsychanalyse@gmail.com. Tél : 06 73 09 05 60 
 

- Le samedi 9 mai de 14h30 à 16h30 Le groupe d'analyse clinique des pratiques se réunira,  
 10 rue Sainte Anne. Contacter Fabien Rouger, educetsoin@gmail.com, 06 99 24 84 12. 
 
- Le mardi 19 mai (18h30-20h) : séminaire de lecture du Séminaire VII l'éthique de la psychana-
lyse de Jacques Lacan - 10 rue Sainte Anne, on peut prendre le groupe en 
route...                                                    

Plus infos sur apsychanalyse.org 

mailto:apsychanalyse@gmail.com
mailto:educetsoin@gmail.com
http://apsychanalyse.org/
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ATENEO DE MADRID

 

 

08.05  19:30 

Una patografia intIma  

del genio musical Manuel de Falla 
 

Intervention : Francisco Muñoz-Martín 
Présentation et modération : Belén Rico et Alfonso Gómez Prieto 

Zoom : 
 

 
https://us06web.zoom.us/j/87293396934?pwd=xVx7d4rV9b02Xo7rjb1xyYHQ6OGdd4.1 

ID de réunion : 872 9339 6934  Code d’accès : 971549 
 
 

                                             

 

 

29.05  19:30  

La porfia del deseo  
Introduction : Alejandro Pignato 

Interventions: Kekena Corvalán, Paola Ferraris,    Florencia Eseiza,   
Jackie Simsolo 

Présentation et modération : Belén Rico et Alfonso Gómez Prieto 

Zoom:https://us06web.zoom.us/j/86024081934?pwd=2NSkvwewZ-
TaE0QNlInbd0ZHajHHp7x.1 

ID de réunion : 860 2408 1934Code d’accès : 614462 

 

 

Marcelo Edwards / Barcelone  

SEMINARIO DE LECTURA DE LA OBRA 

 DE JACQUES LACAN 

 
Continuaremos durante 2026,  

el primer y tercer miércoles de cada mes de 19:30 a 
21:00hs. 

El seminario es online y gratuito 
Contacto: marceloedwards@movistar.es 

Tel.: 0034-686-346-019
 

 

 

https://us06web.zoom.us/j/87293396934?pwd=xVx7d4rV9b02Xo7rjb1xyYHQ6OGdd4.1
https://us06web.zoom.us/j/86024081934?pwd=2NSkvwewZTaE0QNlInbd0ZHajHHp7x.1
https://us06web.zoom.us/j/86024081934?pwd=2NSkvwewZTaE0QNlInbd0ZHajHHp7x.1
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LA DIRECCION DE LA CURA 

   

A cargo de: Alfonso Gomez Prieto  

Lunes 25/05/2026 

zoom 19:30 hs 

info: discurso-psicoanalitico.com 

 

 

Umbral / Barcelone 

 

 

 

 

 

 

 

Seminario Introducción al Psicoanálisis / Barcelone 

           

Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lujan,  

Alejandro Pignato, Lucia Pose  

Frecuencia 2° y 4° Martes  

solo on line 

 

 

Una clinica en el Umbral 

II Jornada  
 

Sabato 9 de mayo  
      de  9:30 a  19:15      

Hotel Montblanc 
Barcelona   

   
https://umbral-red.org/una-clinica-en-el-umbral/ 
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María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS XV (Curso 2025-2026) 
 

LOS FUNDAMENTOS DEL PSICOANÁLISIS             SEMINARIO DE ESCRITOS DE LACAN II 

 

 

 

Lire la suite...

 

Lina Beydoun / Liban 

 

 

 

 

 
 
 

             Lire la suite... 

 

 

Patrick De Neuter / Liban  

18 mai 

Les désirs d'enfants et l'irruption de 

ceux-ci dans le couple 

 
Lire la suite... 

 

 

 15 de mayo de 2026, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  12 de junio 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha 
de inicio hasta junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barce-
lona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través 

de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

 8 y 22 de mayo de 2026, a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  5 de junio 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 
08036) 
 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la 
página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

 

 

Les conférences auront lieu au 
 Middle East counselling Center à Beyrouth 
les samedis à partir de 18/10/2025 
Le séminaire commencera par le thème de 
 la psychanalyse de l’enfant selon Ferenczi, 
puis abordera la question des enfants à besoins spécifiques, de l’autisme et d’autres souffrant 
de difficultés d’apprentissage. 
Nous discuterons aussi : schizophrénie et psychanalyse selon Resnik et Klein. 
Dépression et psychanalyse selon Klein. 
Manie et psychanalyse selon Gillibert. 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/MUNOZ.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/BEYDUN.pdf
https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2026/05/De-Neuter.pdf
http://www.auladepsicoanalisis.com/
http://www.auladepsicoanalisis.com/
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Gisela Avolio / Argentine 

 

El oráculo del significante 
Un comentario sobre el texto 
"La carta robada" de J. Lacan 

 
Inicia: miercoles 20 de agosto - 20hs 
Frecuencia quincenal 
Modalidad: Virtual Inscripcion: efmdp@efmdp.org 

 
 

 
 
 

Enrique Rattin / Uruguay 
             

Montevideo 

El fin de análisis 

Sujeto - Síntoma - Analizante - 

Analista - Sínthome 

Inicio: miércoles 23 de julio - Hora: 20.30 
encuentros mensuales 

 
 

 
 
 

Luiz Eduardo Prado / Brésil  

Sandor Ferenczi avec Jacques Lacan  
Il s'agît de relire Ferenczi, et notamment le Journal Clinique, à la lumière 
de l'enseignement de Jacques Lacan, si possible en vérifiant dans 
l'œuvre du premier les précédents développés par le second.  
Nous nous réunissons tous les quinze jours, les jeudis de 20.30 à 22hs, 
heure du Brésil et exclusivement par zoom. Toutes les réunions sont en-
registrées. 
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Clinique différentielle du délire  

          Luis Izcovich            
  
Cet ouvrage porte sur la question fondamentale de qu’est-ce que le 
délire et sa place pour l’humain, à partir de ce que nous enseigne la 
psychanalyse. Il aborde donc le délire selon la perspective suivie par 
Freud et renouvelée par Lacan. Il s’en dégage une conception à 
contre-sens de l’idée générale qui pose le délire comme une mani-
festation pathologique. Il soulève aussi la question cruciale de ce qui 
distingue l’expérience analytique d’une pratique délirante. Plus pré-
cisément Lacan a affirmé « tout le monde est fou, c’est-à-dire déli-
rant ». Quelle place faisons-nous à cette proposition dans la clinique 
analytique et plus globalement dans notre idée de l’être humain ? 
C’est ce que ce livre se propose d’examiner. 
 
Stilus 
 
 
 

 

Le vivant de l’interprétation 

Après le thème de la nomination, l’Ouvroir a proposé aux analystes de 
revisiter le concept de l’interprétation à la lumière de leur expérience 
de la passe. Parti du constat du peu de cas fait généralement dans les 
témoignages de passe aux interprétations des analystes, l’Ouvroir a eu 
la surprise de constater au fil des séances que les intervenants pou-
vaient nous enseigner beaucoup sur ce qui, dans leur cure, avait pu « 
faire interprétation », ouvrant ainsi ce concept à un éventail plus étendu 
que son acception habituelle. Ce florilège d’interventions confirme 
l’idée de Freud qu’on ne mesure une interprétation que dans ses effets 
d’après-coup. Loin de se résumer à un dit de l’analyste qui révèlerait 
un sens caché au symptôme, l’interprétation dans une psychanalyse 
se présente dans l’expérience plutôt de l’ordre « d’un dire qui fait acte 
» dont le point d’énonciation reste indéterminé mais qui vient toucher 
le symptôme en son cœur de jouissance. Cette visée de l’interprétation 
de toucher au réel d’avantage qu’au vrai, renverse la perspective : non 
pas aller vers un plus de sens mais vers une dévalorisation de la joui-
sens, du sens joui. Ce livre nous porte ainsi au cœur de ce que l’expé-
rience vient témoigner du vivant de l’interprétation. 

L’Ouvroir est un dispositif de travail inventé au sein du Pari de Lacan, 
consacré aux travaux et recherches autour de la passe. 

Les Auteurs : Dominique Assor, Slavkat Balat, Béatrice Bioret, Georgette Brégou, Sylvie Déliquiet, Mo-
nique-Cécile Drouet, Christian Fierens, Frédérique Ghozlan, Marc Lescanne, Jacques Marblé, Nathalie Mi-
chon, Isabelle Morin, Marie-Jeanne Sala, Hélène Seguin, Maria Triantafyllidou, Jean-Jacques Tyszler. 

 SALON de LECTURE 
 

https://www.amazon.fr/Luis-Izcovich/e/B0062FHSRK/ref=dp_byline_cont_book_1
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      L'art de la joie                   Joseph Rouzel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                               
                                                                   L'Harmattan 
 
 
 
 
 
 

          Malaise dans l'identité contemporaine      Monique Lauret 
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La Torah, une lecture laïque              Daniel Sibony 

« Lecture laïque : non pas “rationaliste”, qui ramène tout à la raison, mais 
rationnelle, respectant la raison et laissant la place qu’ils méritent aux 
points d’irrationnel, que je nomme aussi des points d’inspiration ; autre-
ment dit, une lecture qui n’efface pas l’amour au profit de la seule raison. 
Et qui sort ce grand texte de l’emprise religieuse et le révèle accessible 
et parlant pour quiconque réfléchit sur l’humaine condition. Accessible et 
universel, à travers même ses enjeux singuliers, comme de fonder un 
peuple et de le maintenir par des lois qui finissent par prendre la place du 
divin. La Torah, conçue comme transmission symbolique, au-delà de por-
ter un peuple, a une portée pour beaucoup d’autres, en dehors des reli-

gions qui en dérivent. Parler du divin dans une lecture laïque ? Pourquoi 

pas si le divin c’est ce qui rassemble tous les points d’inspiration ? Ce 
livre en donne aussi une approche rationnelle d’ordre infini. Cela éclaire 
aussi la mise en scène du texte ; que signifient : “Dieu parla Moïse” ? et 
le sacrifice d’Abraham ? et les miracles ? et l’idée de terre promise qui 

provoque tant de conflits ? Ce livre donne un cadre conceptuel où 

croyants et athées peuvent, sans insulte ni mépris, cohabiter. » D. S.  
Daniel Sibony est psychanalyste, philosophe, auteur aux éditions Odile 
Jacob de, notamment, Lectures bibliques, De l’identité à l’existence et, 
plus récemment, Le Grand Malentendu. Islam, Israël, Occident.  

Odile Jacob 

 

 

La psychanalyse                  Anita Izcovich 
Nouveaux symptômes    
 

 
Les nouveaux symptômes posent la question de la fonction actuelle de la psychana-

lyse et de son destin. Ce livre s’ouvre sur Le Séminaire à Caracas où Lacan rend 

compte de la création de son Ecole à Paris, en prenant appui sur les énigmes du 

tableau La vierge aux Tours de Bramantino reproduite que la première de couverture. 

Il s’agira alors de mettre en rapport ces énigmes avec les nouveaux concepts de la 

psychanalyse développés par Lacan à cette époque. C’est ce qui nous conduira à la 

fonction de la psychanalyse sur les nouveaux symptômes en relation avec l’avancée 

de la science dans ses différents versants : quelle est l’incidence de l’intelligence 

artificielle sur l’être humain ? 

Quels ont été les effets des laboratoires et du virus Covid 19 sur le sujet ? Quelle est 

l’incidence de la menace de la disparition de la planète dans l’écologie ? C’est avec 

cette marque du réel de la pulsion de mort que le sujet peut commencer une analyse 

comme nous le développerons dans des cas cliniques concernant les enfants et les 

adultes. Comment le sujet peut-il passer d’être l’entrepreneur de la science actuelle 

à l’entrepreneur de son désir inconscient ? Quel est le destin de la psychanalyse ? 

 
Parution : : 26 mai 2026  
Stilus Collection : Résonances 
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 Lacan c'est du chinois ? Pulsion, fantasme, structure  

Michel Bousseyroux 

 
Au point d’interrogation du titre ce livre répond : le chinois de Lacan, 
c’est pas sorcier. L’apprendre c’est apprendre ce qui ne s’apprend pas 
de la pratique : la structure. Ce qui soulève deux questions : qu’en-
tendre par la structure et qu’aurait le psychanalyste à en apprendre 
qu’il n’ait appris de sa pratique et qui lui serve à comprendre ce qu’une 
psychanalyse peut du fantasme modifier ? Que des praticiens de la 
psychanalyse en Chine, à Guangzhou, auxquels s’adressent les 
quatre visioconférences ici publiées, aient du « chinois de Lacan » de-
mandé à en apprendre un bout, fit relance au désir de leur expliquer 
en quoi la topologie peut éclairer notre rapport à la réalité et à sa perte 
dont la clinique des psychoses témoigne. Au psychanalyste, la topolo-
gie sert de métier à tisser la faille de soi pour la coupe dont le ciseau 
de l’acte attend son tailleur sur mesure. Tailleur retaillé à la mesure de 
son analysant, l’analyste se taille au sans commune mesure du désir. 
 
 
 
 

Editions Nouvelles 
       du Champ lacanien Collection Cliniques 
 

 
 

Psychothérapie institutionnelle et complexité               Pierre Delion 

Préface de Louis VALLEE  

La psychothérapie institutionnelle a fondé la psychiatrie humaniste du XXe 
siècle en liens étroits avec la psychiatrie de secteur. Dès son origine, elle 
s’est appuyée sur le concept de complexité. Les deux jambes, psychanaly-
tique et politique, proposées par Tosquelles pour métaphoriser l’articulation 
nécessaire des réflexions portant sur l’aliénation psychopathologique et sur 
l’aliénation sociale n’en sont qu’un premier maillon. Pierre Delion met en 
lumière les autres trouvailles théoriques et cliniques de ce mouvement au 
service de la qualité des soins psychiques. La psychiatrie est aujourd’hui 
en péril et, comme toujours dans cette branche très singulière de la méde-
cine, l’état de la société − notamment de la démocratie − a des consé-
quences sur les pratiques et les modalités des soins psychiques. Une ten-
dance forte domine les réflexions actuelles, celle du primat des neuros-
ciences sur toutes les autres sciences humaines, et particulièrement de la 
psychopathologie transférentielle. 

Afin de battre en brèche cette position idéologique, l’ouvrage présente 
nombre d’expériences et de réflexions issues de multiples champs con-
nexes, qui permettent de penser la maladie mentale dans sa complexité, 

en sortant de la résolution univoque apportée par la génétique et les neurosciences.  A ce titre, l’auteur retrouve 
dans les travaux d’Edgar Morin une possibilité d’en généraliser les hypothèses et les positions éthiques. 

érès 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/56169/vallee-louis
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Sehnsucht, passion du désir                        Adèle Jacquet-Lagrèze 

 
Sehnsucht, dor, hüsün, nagori, saudade, nostalgie, chaque 
langue a un mot pour évoquer l’effet de trace de quelque 
Chose qui se dérobe à la saisie. Chacune aborde le nouage 
du souvenir, de la perte et du désir d’une manière singulière 

qui se retrouve dans son histoire. Cet opuscule suit la trace 

de la Sehnsucht présente dans l’œuvre freudienne et dans 
la clinique psychanalytique dans son lien à l’objet perdu. 
Après avoir cerné les coordonnées des problèmes cliniques 
qu’elle soulève, est posée l’hypothèse quant à un vouloir 
analytique pouvant répondre à cette passion du désir qui 
anime, non sans angoisse, certains sujets.  

 
Editions Nouvelles 
       du Champ lacanien 
Collection Cliniques 

 
 

 
 

Freud et l'esprit talmudique         Claudine Lanzarotti 
L'interprétation et ses méthodes, une comparaison entre Talmud et psychanalyse 

 
Claudine Lanzarotti ne cherche pas dans ce livre à savoir si le judaïsme de 
Freud a eu un rôle dans son invention de la psychanalyse, mais à montrer 
lequel. Revenant sur l'éducation au judaïsme talmudique que Freud a re-
çue, elle montre qu'il connaissait l'ambiguïté structurelle de l'hébreu écrit, 
et pose que c'est ce qui l'a mis sur la voie de l'équivocité du langage et de 
l'inconscient tapi dans les mots. 

L'axe central du livre est une comparaison entre quelques méthodes 
d'interprétation de la Bible par les talmudistes, et celles de Freud commen-
çant à interpréter les rêves, symptômes, et actes manqués. Leur similarité 
apparaît de façon éclatante, et Claudine Lanzarotti les applique à la sen-
tence biblique OEil pour oeil, démontrant que loin de la vengeance, elle 
prône la compensation financière de la victime. S'intéressant à la haine, 
objet de cette sentence, elle revisite quelques épisodes bibliques en mon-
trant les manifestations langagières du complotisme, de l'inceste, du 
meurtre, de la perversion. 

Enfin son étude du signifiant hébreu dans la langue hébraïque montre que 
ses multiples significations rencontrent celles du transfert tel que Freud l'a 
conçu, et renvoient aux fondements mêmes de la psychanalyse. Un livre 
qui tresse l'étude de l'interprétation avec celle de la transmission, et dont le 

passage par l'hébreu éclaire à la fois l'histoire du Talmud et celle de la naissance de la psychanalyse. En le 
refermant, on a envie de dire : Pour moi, la psychanalyse, c'est de l'hébreu !                      Campagne Première 

	 	

																																																				de l’EPFCL-France 
	

	

SEHNSUCHT,	PASSION	DU	DÉSIR	
	
Parution	:	10	avril	2026	
Collection	:	Opuscule$	
Rayon	:	Psychanalyse	–	Sciences	humaines	
Broché	13,5	×	21,5	cm	
124	pages	
15	€	TTC	
EAN	:	9782491126483	
	

	

	
	
L’OUVRAGE	
	
Sehnsucht,	dor,	hüsün,	nagori,	saudade,	nostalgie,	chaque	langue	a	un	mot	pour	évoquer	l’effet	de	trace	de	quelque	Chose	
qui	se	dérobe	à	la	saisie.	Chacune	aborde	le	nouage	du	souvenir,	de	la	perte	et	du	désir	d’une	manière	singulière	qui	se	
retrouve	dans	son	histoire.	
Cet	opuscule	suit	la	trace	de	la	Sehnsucht	présente	dans	l’œuvre	freudienne	et	dans	la	clinique	psychanalytique	dans	
son	lien	à	l’objet	perdu.	Après	avoir	cerné	les	coordonnées	des	problèmes	cliniques	qu’elle	soulève,	est	posée	
l’hypothèse	quant	à	un	vouloir	analytique	pouvant	répondre	à	cette	passion	du	désir	qui	anime,	non	sans	angoisse,	
certains	sujets.	
	
	
L’AUTEURE	
	
Née	en	1981,	Adèle	Jacquet-Lagrèze	joue	du	violoncelle	et	écrit.	
	
Membre	de	l’École	de	Psychanalyse	des	Forums	du	Champ	lacanien,	elle	pratique	la	psychanalyse	à	Paris.	Auteure	de	
deux	romans,	d’un	recueil	de	poèmes	et	de	plusieurs	articles,	elle	poursuit	sous	différentes	formes	l’exploration	des	
thèmes	de	l’amour,	du	deuil,	de	l’appel	à	l’autre,	du	silence,	du	souvenir	et	de	l’oubli.	
	
	
LA	COLLECTION	
	
La	collection	OPUSCULE$	réunit	des	textes	courts,	issus	de	conjonctures	diverses,	lectures	de	textes,	productions	de	
circonstance,	commentaires	d'actualité,	etc.	
	
	
	

Diffusion	:	Pollen…	Littéral		
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 Florilegio de la locura  
publication de « Asociacion Foro del Campo Lacaniano de Medellin » en Colombie.  

Christian Fierens 

 

 

Du genre à l'a-sexuation                            Vincent Bourseul 

Depuis Freud et Lacan, la psychanalyse n’a cessé d’explorer les méandres 
du sexuel et de ses constructions subjectives. Mais que devient la psycha-
nalyse à l’ère du genre ? Quels sont les effets de la pensée du genre sur la 
clinique et la théorie psychanalytique ? Ce second volume de la Clinique du 
genre en psychanalyse prolonge la réflexion amorcée dans Le sexe réin-
venté par le genre, en interrogeant les mutations contemporaines des iden-
tités sexuées et sexuelles. 
Vincent Bourseul propose une lecture novatrice où l’a-sexuation émerge 
comme une perversion du phallique, une voie hors des cadres traditionnels 
de la sexuation qui rouvre la perversion majoritaire (le patriarcat), celle du 
Phallus, à la critique de ses tourments. S’appuyant sur la clinique et les éla-
borations théoriques les plus actuelles, ce livre met en tension les concepts 
freudiens et lacaniens avec les avancées des théories queer et trans. Cer-
taines avancées théoriques émergent  
et s’organisent au fil de la recherche, relancent l’élaboration conceptuelle 
sur le sexe, le sexuel, les jouissances et les sexuations jusqu’au dégage-
ment de quatre discours nouveaux (trans, écologiste, féministe, identitaire) 
et deux fantasmes (heteros-patriarche, a-patride) pour révéler la peau de 
chagrin qu’est le patriarcat. 
Entre déconstruction des normes et invention de nouvelles figures du désir, Du 

genre à l’a-sexuation est un ouvrage essentiel pour qui s’intéresse aux transforma-

tions du sexuel et aux formations de l’inconscient dans la société contemporaine. À condition, toutefois, de ne pas reculer 

devant l’errance irrévérencieuse de la pensée analytique. 
                                                                                L'Harmattan 
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          La psychanalyse passant le féminin        Jean-Michel Louka 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'Harmattan 

 

 

  COSA FREUDIANA  BOLLETINO DI Psicanalisi 
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                       SORELLE         Laura Pigozzi 

 

 

 

                    Nuevas bellezas fatales Vanina Micheli-Rechman 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LAURA PIGOZZI psicoanalista, 

 psicologa clinica e giuridica, filosofa, musi-

coterapeuta, é impegnata a leggere le que-

stioni che riguardano le famiglie , il femmi-

nile e la voce alla luce della teoria analitica 

lacaniana. Ha ideato il concetto di “plusma-

terno”. Ha pubblicato con Nottetempo M io 
fglio m i adora e A dolescenza zero (2016 e 

2019), e con Rizzoli, oltre a Sorelle (2021), 

Troppa fam iglia fa m ale (2020) e A m ori tos-
sici (2023), entrambi disponibili in BUR, e 

L’età dello sballo (2024). I suoi libri sono 

tradotti in Francia, Spagna e Brasile. È nel 

Direttivo della Fondation Européenne pour 
la Psychanalyse con sede a Parigi. È spes-

so ospite di trasmissioni televisive e radio-

foniche. Ha un podcast: U scire dalle dipen-
denze afettive, sulle principali piattaforme, 

arrivato a 100 episodi.

Esiste un legame tra donne meno indagato 

di quello fra madre e figlia, ma altrettanto de-

cisivo nella vita psichica: quello fra sorelle o 

gemelle, di sangue o d’elezione, come sono le 

amiche con cui si creano legami profondissi-

mi e non meno complessi.

Una sorella ci accompagna per tutta la vita. 

È la prima alleata e la prima rivale, la com-

pagna di giochi e di liti, la testimone della 

nostra storia e il rapporto che abbiamo con 

gli altri, e le altre, eredita molto da questa re-

lazione di odio-amore. Anche quando il rap-

porto si spezza, una sorella resta in noi come 

ricordo inconscio di un vincolo fondativo.

Un legame strutturale in ogni donna, tra i più 

intriganti ma tra i meno indagati, su cui Lau-

ra Pigozzi, psicoanalista da sempre attenta 

alle questioni famigliari, accende una luce e, 

attraverso casi clinici e letterari, di cronaca e 

cinematografici, fornisce uno spaccato unico 

e necessario.

Perché, come scrive l’autrice nella nuova pre-

fazione a questa edizione, “una sorella non 

è una promessa di armonia, ma un lavoro. 

Come l’amore”.

LAURA PIGOZZI

Il  m is t e r o  d i  u n  le ga m e   

t ra  con f l i t t o  e  a m ore

SORELLE

CON UNA

NUOVA  
INTRODUZIONE

“Laura Pigozzi tratta  
il tema scabroso e intoccabile  
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e delle loro storture  

con impeto e lucidità.” 
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IL LEG A M E C O N  LA  SO RELLA  PU Ò  ESSERE 
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La Destruction comme cause du Devenir 

Sabina Spielrein, Corinna Gepner 

Spielrein : une pionnière oubliée de la psychanalyse enfin rééditée 

Ce livre est une réédition du texte fondamental de la psychanalyste Sa-
bina Spielrein. Cette œuvre pionnière sur la pulsion de mort, pensée 
bien avant sa formalisation par Freud. Il sera accompagné d’un texte 
de création inédit de la journaliste et sociologue Alice Pfeiffer, qui relie 
la pulsion de mort comme un mécanisme de survie face à un trauma 
sexuel infantile et à une violence clinique.  

Mater Editions 

 

 

 

 

" Et tout ça, à cause d'une partie de football !" 

François Tosquelles 

Une série de lettres et d’entretiens de François Tosquelles, entre souvenirs, 
impression et pratique quotidienne.  
 
« Il s’agit, si on veut cerner ces faits humains quotidiens de plus près, de 
ne pas perdre - ou plutôt de savoir perdre sans se renier - ce qui fait la 
continuité cachée et persévérante du fil rouge de nos poussées d’origine. 
La sagesse ici joue au premier plan, plutôt que le savoir. Vouloir savoir à 
tout prix, devient même une attitude ou une perspective trompeuse et ino-
pérante pour chacun de nous. Tout savoir et vouloir savoir à tout prix de-
vient même contre-indiqué dans toutes les éventualités où nous sommes 
requis pour aider les malades dont on prend soin. Je veux dire ici seulement 
que, dans chaque cas, il faut laisser le « vouloir savoir » en suspens. Le 
cas échéant, lorsqu’on soupçonne savoir déjà quelque chose de l’autre, la 
prudence s’impose. On peut dire qu’il faut seulement espérer que, après 
coup, on pourra « con-savoir » quelque chose concernant le parcours du 
sujet en question. Il s’agit d’un concevoir ou plutôt d’un « savoir avec » 
incertain. Le premier pas, les haltes et les étapes de cette démarche du « 
savoir avec » dépendent de celui qui, à juste titre, vient là, comme protago-

niste en détresse. C’est une tâche conjointe qui dépasse la curiosité et l’exhibitionnisme » (F. Tosquelles) 
Campagne Première 
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         Nible  L'oubli en deuil de son écorce         Luminitza C. Tigirlas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons le plaisir d’annoncer le transfert de l’association      

Psycha 31, fondée à Toulouse en 2010 par Monique Lauret, 

vers Perpignan, où elle devient désormais Psycha 66. 

Cette nouvelle étape a été inaugurée le 19 mars 2026 à Perpignan 

lors d’une soirée conviviale marquée par des échanges riches 

entre professionnels. Pendant quinze ans à Toulouse, Psycha 31 

a mené un travail important autour de la psychanalyse, à travers 

l’organisation de colloques, dont un bon nombre avec la FEP, de rencontres avec des auteurs et la publication de 

travaux. Dans cette continuité, Psycha 66 se donne pour ambition d’ouvrir, dans les Pyrénées-Orientales, un 

espace de travail théorique, d’échange et de soutien clinique, destiné aux soignants issus de différents lieux ins-

titutionnels de la région, afin de maintenir vivant et créatif l’esprit de la psychanalyse. 

Comme le souligne sa présidente Monique Lauret : « Je suis heureuse de déplacer l’association dans votre région 

et de mes premières rencontres avec des professionnels authentiques et engagés. Je souhaite une belle route à 

l’association et à notre aventure commune dans la transmission de la psychanalyse. » 

Le nouveau bureau est composé de Monique Lauret, présidente (membre de la FEP), Sara Tourne, trésorière 

(docteur en psychologie), et Jérôme-Evariste Terrier (membre de la FEP), secrétaire. 

Pour toute participation ou inscription à la newsletter de Psycha 66  

Contacter le secrétariat : jeromeevaristeterrier@gmail.com 

 

INFORMATIONS 

mailto:jeromeevaristeterrier@gmail.com
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APPEL des appels 30 & 31 mai à Paris 

"Comment la société traite la vulnérabilité de l'enfant                

et de celles et ceux qui l'accompagnent" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 


